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sur les piaces publiques et sur les
rempart d'un air tout à fait vain-
queur et séduisant.

Le gouvernement leur fournissait
tout, même le cosmétique parfumé
pour cirer leurs moustache, ce qui
remplaça avantageusement le cirage
dont ils 'étaient servis juu'alôre.

Enfin, par ces divers moyens et
d'autres que je n'ai pas le temps
d'expliquer ici la monarchie se trou-1
va affermie pour lontemps et la race
des Polichinelles devint immortelle
pour quatorza éternités.

XL
C'est entre neuf heures et neuf

heures et demie qu'avait en lieu la1
petite exécution dont on vient de lire
l'histoire.

A dix heures,toutes les autorités ci.
viles et militaires, scientifiques et eo
elésiastiques, se trouvèrent réunies
dans le grand salon des Etats-Géné-
raux, où Polichinelle, assis sur son
trône, mais encore vêtu de son armu-
re d'or ciselé, les reçut avec sa bonté
accoutumée.

Son sourire était le même, mais son
armure indiquait qu'il était prêt à li-
vrer de nouvelles batailles et qu'il ne
fallait pas s'y frotter.

Aussi l'on ne s'y frotta pas, et per-
sonne n'eut envie de le contredire. Il
se leva donc, s'avar de trois pas sur
l'estrade, et dit ces choses ou à.peu
près:

"-Mes chers amis, vous savez
combien j'avais, combien j'ai, combien
j'aurai toujours à cour le bonheur de
mon peuple ?...

(-Oui I oui ! crièrent à la lois tous
les assistante. Vous êtes, seigneur, le
meilleur et le plus grand des rois 1)

"... Cependant, continua t-il, je
n'ai pu empêcher le venin horrible de
la calomnie..."

(-Nous n'avons pas cru à la e
lomnie 1)

Il parla quelque temps encore, pro-
testant toujours de sa tendresse, de
sa bonhomie, de sa simplicité, de tou-
tes ses vurtus enfin, il conclut en ces
termes :

"lIl est juste que les scélérats qui
ont voulu excité contre moi mon peu
pIe fidèle soient punis de leur crime.
C'est pourquoi dans ce moment m-,
me, sur la place, on fait justice de
trois mille coquins de bourgeois... "

La grande porte du palaise'ouvrit,
et l'on vit ces truis mille malheureux
rangés contre le mur sur trois rangs.
Dix mitrailleuses plus gaiement appe.
lées " moulins à cafe " tirèrent à la
fois sur eux, et les envoyèrent en
quelques minutes dans le royaume de
Pluton.

"lCet exemple un peu sévère, ajou.
ta Polichinelle, était devenu néces-
saire. Il fallait réprimer l'esprit d
révolta et de sédition qui fermentait
sourdement parmi mon peuple. Je
.sais que mon peuple m'aime... Com-
mont ne m'aimerait-il pas, voyant
tous les efforts que je fais pour le
rendre heure6x i Mais des scélérats
veulent le tromper... La confiscation
des biens de tous ces scélérats me per-
mettra de remplir à la fois les coffres
de l'Etat et de ne pas créer de nou-i
veaux impôts toujours onéreux et
odieux pour mon peuple, c'est-à-dire«
pour mes enfants."

Tout. le monde cria: " Vive notre
roi Polichiaelle I " Le vieux Mathieu
Mulet, descendant le grand escalier
du palais, dit tout bas au procureur
général:

-Avez-vous envie de contredire
ce bon roi?

-Qui 1 moi I Que le ciel m'en pré-
serve ! répondit l'autre. Il me ferait
empaler sus l'heure.

-Et, reprit Mathieu Mulet, vous,
ce n'est rien...

-Permettez, permettez 1... s'écria
le procureur général.

Ce n'est rien pour vous, mais c'est
beaucoup pour moi, pour ma femme,
ines enfants, mes parents, mes a-
sais...

-Ajoutons, si vous voulez, pour
-votre belle mère, dit Mathieu 'Mulet
qui, ce jour-là contre son ordinaire,
tait d'humeur conciliante; mais ce

qu'il y a de terrible, d'horrible, d'a-
bominable et de vraiment sacrilège,
c'est qu'il ne fait aucune distinction
des rangs, des droits, des privilèges
et des personnes... Tenez, moi par
exemple qui suis inamovible, il me
ferait couper le coup aussi bien qu'au
premier épicier venu.

(À continuer)
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Coups de Poings, Coups de Pieds,
Yeux Poches, Eto, Ete l

La semaine dernière a été la semaine sanglante.
On n'a entendu parlerque de batailles rixes, combats

singuliers qui dégénéraient souvent en de singuliers
combats. Des bars roome bien connus du publie servaient
de champ clos aux adversaires, et s'il n'y a pas on des
blessures mortelles il y a eu par contre beaucoup d'ar
rière-trains endommagés.

De mémoire d'homme les paisibles Montréalais ne se
souviennent avoir passé par une telle épidémie de boxe
et de pugilat ; une enquête va être ouverte par le do-
tour Laberge pour rechercher les causes de ce ferment
do discorde.

Les uns pensent que ce sont les funestes effets de la
vaccine qui commeneent à agir sur le public; un groupe
émet l'opinion que ce sont les fortes chaleurs qui ont
excité les cerveaux; l'Etendarl croit voir là un mot
d'ordre de la franc-maçonnerie.

En tout cas c'est un ébranlement général donné dans
la société de Montréal; on ne sait plus sur quel pied
danser et c'est en tremblant qu'on entre se rincer lae dal-
le dans les restaurants du centre, tout en se demandant
si on en sortira la carcss rplète comme en n'y était
entré.

L'abbé Chabert voit d ette manifestation nouvel-
le du gent public un sig renoncé de progrès moral,
il dit que c'est un rapp»rochement salutaire des tradi-
tions antiques et chevaleresques.

Le professeur Lçgault lui, se frotte ls mains, les his-
toires de duel ne pouvant que lui faire la medleure des
réclames, mais il trouve que dans toutes ces affaires, on
use trop des coups:de botte et pas assez de la noble
épée.

Du reste le dernier mot n'est pas dit, attendons-noue
parait-il a voir bientôt du sang versé dans une affaire où
jusqu'ici il n'y a guère ou que des fonds de culotte en-
dommagés.

LAGARDàI1EI•

A TRAVERS ilONTREAL.

Ma'gré les anathèmes du Canard le maestro Ernest
Lavigne continue à ramollir ses auditeurs avec laforge
dans lafor/t. Pour rendre à Lavigne la pareille nous
avons fait un contrat d'un an avec un joueur d'orgue de
Barbarie qui ira faie de la musique depuis le matin
jusqu'au soir, sous les fenêtres de l'auteur d Laissez-moi
dormir.

Puisque le Monde possède une charrette d ins sa
rédaction, pourquoi ne s'en sert-il pas pour distribuer
sen édition du soir ?

Nous soumettons ce projet économique à Sir Hector.

Comme chevalier du b.in, air A. P. Caron a le projet
d'inspecter le mois prochain le club de natation de l'île
Sainte-lélène, ainsi que l'établissement de M. Bisaillon

Il adressera un rapport détaillé à la reine Victoria.
On dit à ce propos que le colonel Labranche. intrigue

pour être nommé chevalier du bain, il prétend y avoir
plus de titre que n'importe qui. A coup sur il y a plus
de droit que l'élégant ministre de la milice.

Avoir passé à deux doigts de la mort et faire un
calembourg, voilà certes lecomble des -combles I

Pendes vous M. Lajoio vous êtes bité !
M. Aristide Launois, un des doyens de la colonie

française, en revenant de la belle fate du 14-juillet, prit
mal son élan pour sauter dans le baeau et plongea dans
les profondeur du Saint-Laurent.

Un cri terrible s'échappa des mille poitrines de chaque
sexe qui se trouvaient sur le steamboat ou sur le rivage.

Il y eut quelques secondes d'anxiété terrible .....
Mais du milieu des bouillonnements de l'eau, M.

Launois reparut radieux, pareil à Vénus sortant de l'on-
de, et à l'aide d'une gaffe appliquée au bon endroit,
notre sympathique ami fnt retiré sain et sauf des flots
tumultueux.

Et comme en s'empressait autour de lui pour lui por-
ter des sins, il se contenta de dire gaiement:

-Je ne suis pas noyé et l'on dit pourtant que
reau noyai/

'Voilà qui s'appelle prendre bien les choses i
M. Launois a droit à une médaille d'honneur de lai

société pour l'amélioration du calembourg.

AUX ELECTEURS.

Chaque électeur oui pourra prouver avoir voté pour une
pendard recevra à titre de souvenir de la main même dea
M. Vanasset

UN JOLI SOUVENIR

consistant en une petite potence en métal anglais pou-
vant servir de dessus de pendule ou d'ornement de buffet1
ou autres meubles.

Il pourra en outre toucher un bout de la corde qui at
pendu Riel« que M. Vanasse conserve précieusement et1
qui a le pouvoir, prétend M. Vanasse, de guérir d'une0
foule de maladies venimeuses, telles que cors aux pieds,
jaunisse, colique, hémorroïdes, carreau des enfants, galesc
et autres maladies de la peau, maladie des cheveux à la
suite d'une mauvaise brosse, rhume de cerveau, mal de
dents, etc., etc.

CO RRES-PON DANCE

Mon cher Canard

Le compère Lustuctu qui a le contrat pour servir le
nectar et à l'ambroisie aux divinités de l'île Ste. Hélène.
pourrait rendre des points à Harpagon pour la parcimo-
nie avec laquelle il leur verse ses précieux liquides.

Dimanche dernier j'étais aurnombre des visiteurs du
parc et aiguillonné par la soif j'entrai dans le restaurant.
Il y avait foule devant le comptoir sur lequel les gany..
mèdes essoufflés leur servait dans des verres micros-co-
piques une espèce de lager beer dont les éléments cons-
tituants étaient les microbes-virgules sponhes et les bac-
teries du cholOra morbus.f

Le restaurant de l'île a résolu le problème longtemps
cherché pour les aubergistes de réduire la goutte à des
proportions infinitésimeles.

Demandez un verre de bière de gingeubre on vous
servira cette boisson dans un verre minuscule, si petit,
qu'une -bouteille de ce liquide est divisée en huit
parties (sic). On ne prendra pas la boisson rafraîchissan.
te dans une bouteille reposant sur la. place. Non I le
commis plongeur le verse dans un seau ou cuvette pour
le remplir. Imaginaz le profil du restaurateur qui charge
cinq .pents pour la huitième partie d'une bouteille de
bière de gingembre coutant tiente cents la douzaine. Le ;
voilà avec un profit de 700 pour 100. C'est un peu fort.d
Y a des imites comme dit votre ami Ladébauche. Ce
n'est pas tout, si le verre était rincé ce ne serait qu'un
demi mal.Î

Il est à ma connaissance qu'un commis a refusé de
de rincer un verre qu'un consommateur venait de videra
et qu'il remplissait jusqu'au milieu en disant: c'est im-1
possible quand il y a de la foule. Lorsque je voie le
restaurant de l'île je me remémore les vers de Boileau:

Et les doigts des laquais dans la crasse tracés
Témoignaient par écrit qu'on les avait rincés.

LE DRAME DE LA RUE SANGUIMET

GRAND ROMAN INÉDIT.
PROLOGUE

Suite.

Comme Lord Bluff allait répondre à cette importante
question, des cris horribles se firent entendre vers la
rue St Sulpice.

C'était des loafers qui venaient de godailler chez Joe
Beef et qui se livraient à une bataille en règle.

En mo.ins de temps qu'il ne faut pour l'écrire la pa-
trouille avait disparu dans la direction de la côte St
Lambert.

La comtesse d'Achigan tomba aux pieds du lord :1
-Lord Bluff vous m'avez sauvé la vi et l'honneur

par un pieux mensonge; que puis-je faire pour vous I1
Lord Bluff eut un sourire étrange et murmura:
-Comtesse, je dois vous l'avouer, je ne suis pas plus

lord que la mule du pape, mon nom est Gaspard Cornard
et je suis waiter au Richelieu, seulement avec la police
il faut en imposer, c'est pourluoi je me suis fait passer
pour Lord Blutf, un milord qui existe réellement et qui
se trouve depuis quelques jours à Montréal; on le dit
immensément riche.

-Il a de la veine fit la comtesse, au prix oùs est le
beure, rien n'est tel que d'avoir de la braise; pour moiI
des spéculations malheureuses sur le foin m'ont jetée
sur la paille, ah je ne puis pas dire quej'ai du foin dans
mes bottes allez ! Mais revenons à vous, vous m'avez
tiré d'un grand embarras que puis-je faire pour votre
peau ? -

.- Madame la comtesse, est mille fois trop bonne, et
lui avoir rendu service comble mon âme de satisfaction
gi le waiter en s'inclinant d'une façon exquise qui sen-
tait sa régence d'une lieue. Je ne vous demanderai rien
qu'un sourire de vos gracieuses lèvres de 'corail...toute.
fois pi vous pensez pouvoir m'obtenir une bonne place
du gouvernement o il n'y aurait pas grand chose k fai-
re... dame les 2000 à 3000 piastres... je ne dis pas que
je refuserais...v

-Je puis disposer pour vous d'une place dans l'armée
du salut répondit la comtesse; gre à des influences très
hautes je vous ferai passer immédiatement premier gueu-
lard dans la procession, à 40 cente par jour; c'est un pos.
te de confiano, et vous m'ave l'air bati pour ce

COUACS
-Il ne faut jamais mentir, disait.

dernièrement un papa à son petit gar--
gon. Quand on est menteur, on de--
vint voleur, assassin, et l'on finit anr
l'échafaudl1

Le lendemain, l'enfant accourut
auprès de son père:

-Papa, lui dit-il d'un air inquiet,.
est-ce qu'on'devient voleur tout de
suite, tout de suite, quand on a men-
ti 1

Un habitué à la maîtresse d'un ca.
fé:

" Voyez-vous Madame Delkul, vo-
tre café à deux qualités, une bonne et.
une mauvaise. La bonne qualité con-
siste an ce qu'il ne renferme pas de,
chicorée, et la mauvaise qualité... an
ce qu'il ne contient pas de café 1

Un financier quelque peu véreux,
pressentant sa fin prochaine, fait ap-
peler un prêtre à son chevet. Tour-
menté par ses remords, il demande à
se confesser.

Au milieu du Confiteor, qu'il dé.
bite avec une certaine onction:

-J'ai beaucoup péchd, par pen-
sées, par action.,et par émissions.

-Par omissions, dit le prêtre.
-Pardon, mon père, riposte le fi-

nancier, si cela vous est égal, je dirait.
par émissions; cela rend mieux ma
pensée.

Une personne très pre'sée se ré-
sente au cabinet d'aun ambassaeur.

-Son Excellence ne reçoit pas,
fait l'huissier.

--Mais j'ai une lettre d·audience...
-L'ambassadeur enterre sa belle-

mère.
-Ahi...
Alors l'huissier d'un ton doctoral,

ajoute :
-Et quand son Excellence enterre.

sa belle-mère, il n'aime pas qu'on le
dérange.

Un Français et un anglais sor-
taient hier soir de la réprésentation
des Sept Ohâteaux du Diable.

-Eh bien I mon che', dit le Fran-
çais, vous êtes-vouaamusé'i Avez-vous
bien compris ?...

-Certainement, je avais beaucoup.
amilousé moa, mais je avais pas com-
pris du tout ce gentlemen qui venait
à tous les entr'acres crier sur le même-
ton : " Oh / g1uej'étais malade i.i-
er /// Oh / guej'étais malade hierl!
Oh / que j'étaie malade hier /// Je
avais pas besoin de savoir cela i...

C'est ainsi que l'Anglais avait com-
pris le cri du garçon de café:

-Orges, limonade, bière!1...

Un pauvre diable de mari, causant
entre quatre yeux avec un de ses in-
times, se plaint amèrement de l'ava-
rice de osa femme:

-Elle me reproche jusqu'à l'eau
que je bois dit il.

-Bast I réplique l'autre, -un ivro-
gne fieffé, la, mienne est encore pire,
elle me reproche jusqu'à l'eau que je
ne bois pas !

Le comble de l'assuiance contre
l'incendie :

" Bruter lapolitesse à quelqu'un
et recevoir une indemnté.

-Pourquoi un couvent de vieilles
femmes ressemble-t-il i un navire?

-Parce qu'à travers les voils on
devine des corps d'age.

Bébé entre au salon, où plusieurs
dames sont en visite, et, de na vôix
la plus claire .

-Maman, qu'eat-ce que ça vent
done dire: " Tu t'en ferais péter la
sous-ventrière ' ?

-Mais, mou enfant, on né dit pas
cela.

-Mais Si, maman, puisque tout à.
L'heure, aux Tuileries, ma bonne a
répondu ça à un militaire, qui lui par-
lait tout bas.

Au milliou d'une querelle,
-Je ne sais ce qui me retient de

vous casser une patte ou deux!.
-Eh bien, moi, je sais ce qni

m'empêche de le fairea:
je euis membre de la Société pro-

tectrice des animaux I


